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lit FflOT Aï AflTAGER 
les FoectionnaiPBs 

dans les Régions Libérées 
Les années passées dans nos dépar- 

tements doivent compter double 
Un décret du mm.is-t.re des Finances a récem- 

ment diminué de moitié ou supprimé, suivant 
les localités, les indemnités de vir? chère accor- 
dées jusqu'ici aux fonctionnaires de tous ordres 
d;.ns Te« régions dévastées. Je n'insi?torâi pas 
sur l'arbitraire avec lequel cette mesure a été 
appliquée. Tell-? commune voit ses fonctionnai- 
res "bénéficier encore d'une allocation réd'iite, 
tandis que dan*, la commune voisine les mê- 
mes fonctionnaires ne touchent plus rien du 
tout. 

Le ministr* des Régions Libérées, M. Ogier, 
vivement frappé de la «iluation pénibl.? de la 
plupart dss agents de son| administration, a dé- 
cidé de rétablir, sous forme d'augmentât;on de 
traitements, les indemnités arnoindr:es ou dis- 

i parues. G«tte dérision très équitable a rendu 
confiance au personnel du ministère des Ré- 
gions   Libérées. 

Le sort des autres fonctionnaires, de nos dé- 
pauTtenr'nts n'en demeure pas moins pénible. 
On se demande où If ministre d"s Finances est 
alte chercher ce c canard » que la vie n'était pas 

.plus chère dans le Nord qu'ailleurs. Le coeffi- 
cient officiel du irrinisitère du Travail est Sago 
pour la région du N'ord contre 3s:o en moyenne 
pour toute la Francs, 3ie>5 à Paris, 3223 pour 
Je Midi  et   3o85 pour le  <>entr". 

Vous pensez bien que tous nos fonctionnaires 
r-'ont plus au'iiTie idéf : r'est d<> quitter notre 
eiet gris, nos commun*-* en ruines pour aller 
vers l'azur  méridional. 

Ceci se produit au montent °ù nous avons te 
- plus grand besoin de nos professeurs et de nos 
instituteurs pour développer l'instruction de nos 
enfants, rr+srdée par les années dr guerre, où 
nos mae'islr-.f.s, a<~.rv*bîé* pur la mult.piieité df>s 
litiges à régler, ont la charge, si délicate de 
présider les commissions de dommages d.- guer- 
re, où nos agents publics de tonte- catégories 
ont un surcroît de besogne considéra blf pour 
réparer le désordre causé par quatre ans d'< c-u- 
potions dans les communierions postales, l'ad- 
ministrât ion, tes finances ou les travaux pu- 
blics. 

Et dans quelles conditions ces serviteurs de 
l'intérêt national Hoivnt-iils souvent "travailler ? 
Combien d'entre ?iis s'-.nt loyés dans de mi-é- 
rables " cannas », en plein n bled ». obligés de 
vivre en trappeurs de Kansas, foin de leur fa- 
milte... 

Une compensation leur! est due. Si nous né 
voulons pas que Jes régions dévastées devien- 
nent l'enfer des fonctionnaires, où ils s'effor- 
ceron* de ne .jamais venir, il est nérpssnir.-- de 
leur assurer des avantages certains pour leur 
avancement. 

Le moyen le plus sûr me paraît être de ga- 
rantir aux agents de l'Ftat aue le? années pas- 
sées d-ins les départements dévastés leur seront 
complées doubles, comme pour lés militaires 
qui, fon< campasme. 

Le « bled »' du fometionneire n'e^t pas plus 
divertissant que le « bled » du soldait envoyé 
au Maroc ou au Tonkin. Xous demandons à êire 
bien servis par les représentants de nos services 
publics. Payons-les en conséquence, autrement 
qu'avec 'la monnaie de singe de la reconnais- 
sance ! C'est un vœu que le Conseil général 
du Nord pourrait émettre, et il s'en honorerait. 

Alex WILL. . 

LA 

Un important Conseil de Gabinet 
LE MINISTRE DES R. L. CREE UN CONSEIL 

SUPERIEUR DE   LA   MAIN-D'ŒUVRE 
Paris, 3 mai. — Les Ministres et Sous-Secré- 

taires d'Etat se sont réunis ce matin en Conseil 
.de Gabinet. au Ministère de* Affaires étrangères, 
BOUS la présidence de M. Millerand. 

Le Ministre de l'intérieur a mis le Conseil au 
courant des incidents qui se sont produits au 
cours de la journée du 1er mai. 

Le Ministre des travaux pubhcs a exposé la 
situation dans les chemins de fer, les mines et 
les ports. Il a constaté que le fonctionnement 
de tous les services publies essentiels a pu être 
facilement assuré parce que la grande majorité 
des ouvriers et des employés sont restés à leur 
poste et aussi grâce au concours des volontaires 
à qui le Conseil a décidé d'exprimer, les remer- 
ciements au gouvernement. 

Le Ministre des régions libérées a soumis au 
Conseil un protêt de décret instituant, sous sa 
présidence et sous la vice-présidence de M. Cla- 
veille, sénateur, ancien ministre des travaux pu- 
blics, un Conseil supérieur des matériaux de la 
main-d'œuvre et des transports qui comprendra 
ides représentants des sinistrés, des entrepreneurs 
et des techniciens. 

La Question des changes 

UNE DELEGATION  DE  BANQUIERS   ANGLAIS 
EN ALLEMAGNE 

Par», 3 mai. — On annonce de Londres ail 
Matin qu'une délégation de banquiers anglais 
est partie à destinatian de l'Allemagne en vue 
d'étudier la situation commerciale relativement 
à un projet d'émission sous le' contrôle de la 
Ligue des Nations de 100 milliards de bons inter- 
nationaux. L'émission est destinée à relever te 
crédit de l'Europe. 

LES PEVI«ISSI0SS DE LA CLASSE 1920 
Paris, le 3 mai. — Une circulaire qui paraîtra 

demain au « Journal Officiel » règle les permis- 
sions des soldats de îa classe 1920 dirigés sur 
larmée du Rhin. lis devront recevoir avant leur 
départ une permission de 10 jours. Ils bénéfi- 
cieront ensuite de 20 jours au cours du second 
semestre de 1920. 
m • mtm —;*■ 

Le partage de la flotte 
de guerre allemande 

i 

Londres, 3 mai. — Le secrétaire parlemen- 
taire pour l'Amirauté, dit qu'en ce qui con- 

cerne tes navires de guerre allemands, les pro- 
positions faites sont  les suivantes : 

A la Grande-Bretagne : le « Baden », 1' «Hé- 
ligola.nd », le « Pose» », le « Rheinland », le 
« Westfallen », lé « Nurnberg » et 124 sous- 
marins. 

A la France : le « Thuringen », 1' « Eraden » 
«t 38 sou s-marin s. 

A l'Italie : 7 sous-marins.      , 
Au Japon : V « Oldenburg », le « Nassau », 

1*« Augsberg », IV Ostfriesland » et le « Frank- 
ftrrt ». 

En outre, la^ Grande-Bretagne «e voit attri- 
buer tous les vaisseaux coulés à Sca«jîa-Flow, 
soit dix cuirassés, cinq croiseurs de bataille, 
cinq . croiaeiws légers, trente-trois contre-tor- 
pilleurs. 

Quant à la répartition des autres bâtiments, 
eoit douze croiseurs légers, cinquante-neuf 
contre-torpilleurs .et cinquante torpilleurs, elle 
dépend du choix que feront la France -et l'Ita- 
lie parmi les bâtiments qui doivent être livré» 
«eiou le traité avec  i 'Autrisb-- 

Béuolte des Célibataires 
Elle s'organ ise contre l'impôt et c'est 
:: de Ronchin que vient la lumière :: 

Monsieur   Henri Lehair est un   brave homme. 
11 est, aussi employé des P.T. T. a Lille, et 

conseiller municipal à Ronchin, La commune 
deux ,fois célèbre par ses « bruants » et par 
son ancien maire. 

Ce n'est- ni parce qu'il est conseiller munici- 
pal, ni parce qu'il est employé des P T. 't., 
que M. Lehair se trouve appelé à jouer aujour- 
d'hui un rôle social. C'est parce qu'il n"a pas 
d'enfant.   Rien  n'est plus   exact. 

Le malheur de la vie de M. Lehair est, bien 
que marié, de ne pouvoir connaître les joies 
de la paternité. M. Cetiair n'ayant pas d'entant, 
déplore ce fait el. s'en afflige" ; de plus, il s'en 
indigne ou plutôt il s'indigne des conséquen- 
ces  de  ce  fâcheux   état de   choses. 

Après avoir voté l'impôt sur les" célibataires, 
la Chambre ne v.a-t-e'lie pas vo'.ci ia taxe sur 
ies gens mariés sans enfant ? 

Voilà qui porte au comble lindignation de 
M. Lehair et ce qui l'incite à se révolter contre 
ce qu'il estime être d'iniques abus, venant ac- 
croître encore la  douleur de son existence. 

Que faire pour protester ? 
Jouissent auprès de ses camarades de l'in- 

fluence que lui vaut son titre de conseiller mu- 
nicipal de Ronchin. il les remit au moyen de 
la circulaire  suivante  : 

« Mes chers camarades Postiers, 
» Messieurs, . 

» Célibataires et divorcés âgés de 30 ans. je 
vous prie de protester et de manifester contre la 
supertaxe de 25 pour ceint. .   . 

Etes-voms d'avis de former un Syndicat contre 
ce fait ridicule et nette atteinte à la liberté ? 

Mariés, sans enfant, je vous prie aussi de sui- 
vre  le  mouvement. 

(Signé)   HENRI, 
'Curdien  de bureau, 

Conseiller municipal! de Ronchin ». 
Cette circulaire obl-nl. ie succès qu'eîte méri- 

tait auprès des tofèresSés, et foute une ph«>lange 
de protestataires vint se. grouper aux côtés ae 
celui quijTrandissait'de si niô-le façon l'é'endard 
do la rëvûiite corid-e les prélenôons outrées du 
fisc. ■        - 

Aussitôt un groupement de défense fut formée 
et son premier acte fart :<le nHiger usie vlbrante- 
piNx;lamatioh  au   peuple  nienaec. 

Imposante de foi ardente ida la Justice, cetile 
proclamatian...  mais tenez,  la voici : .   . 
A TOUS CEUX  QUI SONT MENACES 

PAR  L'IMPOT DES CELIBATAIRES 
Un Syndicai de célibataires conscients va se 

former- a Liiie. Vous tous, céliba.taires, juste- 
ment, alarmés- par te viyle menaçant de la Cham- 
bre qui \oiis frappe dune taxe aîflictive, sinon 
infamante, levez-vous, dressez-vous tous, com- 
me un seul homme, e/. venez avec nous à rangs 
serrés sous l'étendard de la révolte, combattre 
et vaincre les prétentions tyranniques. et abu- 
sives du fisc. 

Nous sommes des citoyens comme tous les au- 
tres eitovens. Vouloir faire de nous dos objets 
de luxe passibles d'uaie taxe triple de celle qui 
trappe les pierres précieutses est un projet- inique 
et intolérable. Nous avoue le droit de n être pas 
mariés. 

Etre célibataire, c'est' souvent, une nécessité. 
On n'impose pas une nécessité. —s C'est parfois 
une opinion :. On ne taxe, pn*-wrte opi«*on...   . 

Nous sommés les meilleurs orients du fisc, et 
les assises de nos Indirectes Cootriburtions. Les 
céùitiataires fument davantage que les hommes 
mariés, parce quils nojit pas à leurs côtés 
l'épouse aimante ou acariâtre qui les empêche 
de se livrer à l'abus du tabac. 

Les célibataires ne sauiraient connaître les 
douces joies du foyer. Leur foyer, c'est te- café, 
l'estamnet ou le cinéma. Or. l'Etat est aujour- 
d'hui une sorte de cafetier en clief, qui prélevé 
un tant pour cent sur ies soucoupes. Et ce sont 
les soucoupes des célibataires et leurs cigares 
qui font le rchesse ,de l'Etat. 

Le célibataire, ainsi, est un rouage essentiel 
de la vie sociale. 

Et la vieille fille? Sera-ve-lle exempte d'impôt ï 
Le mâle seul devra-t-il supporter toul le  mal  ? 

Pourtant, il ne manque p3s de vieux Mes- 
sieurs qui sont restés célibataires pour1 l'unique 
motif que certaines ' vieilles filles n'ont poiui 
voulu a eux... quand elles étaient jeunes  ! 

Et le célibataire malade, qui n'a pas pu, qui, 
en conscience ne doit, pas se marier, parce quil 
sait qu'il est contagieux ou perdu, acquittera-tril 
la taxe de-célibat ? 

Pour que notre Syndicat soit une force, pour 
que les principes de drorl et d'équité ne soient 
pas violés sous un régime démocratique comme 
le nôtre', venez tous donner votre adhésion. 

Adressez-vous à M. Lehair, conseiller munici- 
pal de Ronchin (employé des P. T. T., à Lille, 
R P.), qui a bien voulu se dévouer et prendre 
les devants pour nous protéger contre le fisc. 

Vive la liberté ! A bas l'impôt sur te célibat 1 
— Comment   ne  pas reconnaître  la   légitimité 

d'une telle protestation ? m'a dit M.  Lehair.  Çt. 
nous irons jusqu'au bout dans  la voie de la re- 
vendication  juste  que nous  présentons. 

— « Mais, lui d;s-je, que n'avez-vous pres- 
senti quelques-uns de nos  représentante ?  » 

— n Je leur exposerai notre cas —- me rêpon- 
dit-il — Inlassablement j'irai les trouver en 
réunion publique pour leur reprocher d avoir 
voté cet impôt inique et leur démontrer que le 
Droit et la Justice exigent qu'ils reviennent sur 
leur décision ». 

La révolte gronde.... 
Attendons ies événements. 

La Grèoe des Cbem'mots'Cl**les ^ineurs 
0OOOOOOOOQOOO 

Les inscrits maritimes ont répondu à  l'appel de 
la C. G. T. -- Perquisitions et arrestations à Paris 
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Un train déraille 
sur le P. (t. SU. 

LE  MECANICIEN  TUE 
LES    CHAUFFEURS    GRIEVEMENT    BLESSES 

Les Laumes, 3 mai. — Un train venant de 
Marseille a' déraillé. La machana, te tender et 
deux wagons ont été renversés. Le mécanicien 
a été tué ; te chauffeur et un élève de l'Ecole 
Centrale ont. été grièvement blessés. Quelques 
voyageurs grièvement blessés sont soignés aux 
Laumes. Quelques blessés légèrement ont été ra- 
menés à Paris. 
 : <i>  —  

Epilogue d*one con^amaatioa de Cour d'Assises 
NESTOR  RICHE,   LE   MARI   MEURTRIER 

D'ABSCON, SE PEND DANS SA CELLULE 
Samedi 1er mai.. Nestor Riche, ce boulanger 

d'Abscon, qui tua sa femme à coups de revol- 
ver, était condamne par ia Cour d'Assises du 
Nord à dix ans de réclusion. La préméditation 
ayant été établie, Riche s'en tirait à bon comp- 
te... Il écouta avec beaucoup de calme la lecture 
de l'arrêt, et. remerciai chaleureusement son 
avocat, M* Escoffier, qui Venait de le défendre 
avec son énergie-eJLson talent habituels. 

Riche fut ramené en^oiture à la prison de 
Cuincy. A 7 heures 50, exactement, il réintégrait 
sa cellule. Une heure après, un gardien faisant 
une ronde, le trouva pendu au support d'une 
planchette fixée au mur. Des soins immédiats 
furent prodigués au condamné, mais i! était déjà 
trop tard. La mort avait fait son œuvre. 

Riche, pour mettre fin à ses jours, a fait preu- 
ve d'un courage extraordinaire. Le support de 
la planchette a laquelle il accrocha sa corde 
n'est qu'à 1 m. 30 de hauteur. Le desespéré dut 
se coucher de tout son long pour que son corps 
oesât sur la corde, et que la strangulation s o- 
péTât II lui fallut, pour ne pas réagir, un© vo- 
lonté peu  commune. 

Une enquête est menée actuellement à la pri- 
son de Cuincy. ^   ,    "     , . .    . , 

On sefforce bte savoir, ou le condamné s est 
procuré la cordelette quiMui- permit de mettre à 
exécution son  fatal  dessein. 

Mme Landru obtient te divorce 
Paris, le 3 mai. — La 3nie chambro du tribu- 

nal-civil a prononcé le-divor.ce.de  Landru au 
i 'profit de sa tenants* 

La G. B.T. prend la direction 
effective du mouvement 

La C; G. T. adresse à 1 opinion publique le 
manifesté suivant  : . 

<( LES RAISONS DE NOTRE ATTITUDE » 
Dédaignant les provocations gouvernemental 

les et poiicièr<rS. la Confédération Générale du 
Travail poursuivra la lutte. 

Ehe a conscience oe n avoir aucune respon- 
àabiiiié dans les événements présents. Depuis 
l'amnistie eae lia cessé de défendre 1'iirtérèt 
général, de réclamer des mesures indispensables 
et dont les faits sont venus prouver xa. néces- 
sité 

Rappelons ce programme : 
Constitution d'un Comité   National   Economique 

pour réorganiser la production : 
Demande de constitution d'un Consortium in- 

ternationa: pour répartir ies matières premières; 
Constitution d'une hotte ;inieriiaUOiia*e platée 

sous Je contrôle de la" Société des .Nations pour 
régulariser les prix des frets et permettre ie ra- 
vitaillement égal de tous les pays,1 selon leurs 
besoins et les possibilités du marché interna- 
iional ; contrôle des importations et de leur ré- 
partition en excluant les   intermédiaires  ; 

Réorganisation des transports par voies fer- 
rées ; / 

Reconstitution des régions dévastees et dépôt 
d'une proposition d'ordre financier et technique 
duiis ce but ; 

Répartition internationale des charges de 
guerre, mesure qui aurait permis d'assainir le 
marché des changes, de rendre son indépen- 
dance économique à chaque Nation, et particu- 
lièrement à la France, d'empêcher notre mon- 
naie de perdre les dtux tiers d# sa valeur ; 

Entente économique entre tous les peupres sur 
la base de la coopération ; 

Cessation des expéditions coloniales ; retour a 
la production des soldats maintenus sous les ar- 
mes au seul bénéfice de l'expansion impérialiste 
et au détriment, du pays. 

Si toutes ces interventions et demandes 
avaient été suivies de réalisations, la situation 
aurait été .modifiée ; le coût de la vte *eùl été 
stahiilisé, la production se serait accrue, le pays 
eut pu utiliser toutes ses forces de production, 
toutes ses ressources et toutes ses richesses, et 
apporter à tous les oi'teyens ie mieux-être auquel 
ils ont droit après la sanglante tragédie. 

Non seulement rien n'a été fait dans ce sens, 
mais on a continué à pratiquer une politique 
internationale que ies derniers incidents diplo- 
matiques et la Conférence de San Remo, vien- 
roent de condamner et sur laquelle le gouverne- 
ment a subi l'humiliation d'être obligé de re- 
venir. 

Dans l'ordre économique, par suite de la crise 
des transports du manque de matières preniiè- 
res, de la baisse du change, du gâchis finan- 
cier, la prodiwjtion a baissé et coût de la vie 
senfte. 

Qui mettra fin à cette situation intolérable ? 
Ce ne sera pas, à coup sûre, le budget vote par 
le Parlement qui. refusant de frapper le oapitel 
a grevé les • objets de censommation indispen- 
sables. 

Les travailleurs ont conscience de la gravité 
de la situation. 

Ils ne veulent pius tourner dans le même cer- 
cle vicieux. 

Les augmentations de salaires sont impuissan- 
tes à réaliser l'équilibre, à solutionner les pro- 
blèmes posés. C'est une réorganisation dans tes 
méthodes  et dans les gestions   qui  s'impose. 

les travailleurs la dema-ndent avec force agis- 
sante, après avoir' fait inutilement entendre leur 
voix auprès de ceux qui ont qualité pour agir. 

Ils ont le souci de l'intérêt générai. C'est pour 
lu.', unriquement pour lui, qu'ils luttent. 

Voudra-ton tes écomter. les entendre, agir en- 
fin ? La Confédération générale du Travail. 

Une note officielle Y 
Paris, 3 mai. — Le Ministère des travaux 

publics communique les renseignements sui- 
vants : 

« Sur le Nord, service roulant normal. Service 
complet au dépôt de la Plaine SaintDenis. Aux 
ateliers de La Chapelle, on signale quelques ten- 
tatives de débauchage à la porte. Au Bourget, 
où les abords sont bien protégés, les rentrées 
sont extrêmement nombreuses. Les trains ou- 
vrière ont tous circulé ce matin. 

• » Dans les mines, dans le Pas-de-Calais et à 
Bruav, le travail est complet. Dans le Gard, on 
travaille ainsi que dans la Loire. Le chômage 
est complet à Albi et à Carmaux. Il en est de 
même à Blanzy, sauf 500 employés à l'entretien. 

» En ce qui concerne les ports : A Rouen, 
quelques éqiupes de dockers travaillent sans in- 
cident. Les remorqueurs et les grutiers travail- 
lent. A Marseille, le6 inscrits sont en grèves Le 
syndicat offre d'assurer le service avec la Corse. 
Les dockers hésitent. A Dunkerque, hésitation 
également chez les inscrits. Les dockers travail- 
lent. Au Havre, défection des grutiers. Le ser- 
vice est arrêté sur les navires français. Les re- 
morqueurs travaillent ». 

ON ENVISAGE DES RESTRICTIONS 
Paris, 3 mai. — Des restrictions ne seront en- 

visagées par le Ministère du Ravitaillement que 
si la grève se prolongeait. 

Le « Matin » a interviewé M. Le Trocquar, 
qui a déclaré avoir pris toutes les mesures pour 
assurer les manutentions essentielles de la vie 
économique et les services niaritàmes indispen- 
sables. 

Arrestation de Monatte 
Paris, 3 mai. -*-< Hier matin, M. Faralicq, com- 

missaire de police, assisté de son secrétaire, 
s'est rendu rue des Mignottes, et a procédé à 
l'arrestation de Monatte, directeur-gérant de « La 
Vie • Ouvrière », publication hebdomadaire qui 
avait entrepris une campagne d'agitation pour 
la continuation de la grève des cheminots. 
MONATTE INCULPE  D'ATTENTAT 

CONTRE LA SURETE DE L'ETAT 
Paris, 3 mai. — C'est 6ur mandat d'amener 

de M. Jousselin, juge d'instruction; qu'il a S*é 
procédé à l'arrestation du gérant de « La Vie 
Ouvrière ». Monatte est inculpé d'attentat contre 
la sûreté intérieure de l'Etat et d'infraction aux 
articles 87 et 89 du Code pénal. 

Contrairement à ce qui avait été annoncé, au- 
cune autre perquisition n'est envisagée pour le 
moment. * 

Les condamnations contre 
les manifestants du î 

Paris, te 3 mai. — Trois tribunaux correc- 
tionnels, les lOnie* lime et 12me chambres ont 
juge aujourd'hui -une trentaine d'individus dont 
une femme arrèés le 1er mai et inculpés d ou- 
trages aux agents, de voies de fait, de rébel- 
lion et d'entraves à la liberté du travail. Des 
condamnations allant de quinze mois à huit 
jours de prison aggravées dans certains cas de 
peines d'interdiction de séjour de s>;x mois à 
deux ans et d'amendes de cent à deux cents 
francs ont été prononcées. 

La. situation, lundi soir, 
d'après une note officielle 

P aris, te 3 .mai. — Voici quelle était la si- 
tuation à 19 heures, sur les divers réseaox de 
chemin de fer : _   _". 

Sur le Nord, pas de changement — Sur te 
Midi, trafic normal — Sur le P. L. M., légère 
tendance à l'amélioration — Sur te P. °-, amé- 
lioration marquée; saut à Monrtlucon. — JVPa" 
ris, la^situation est bonne. Quatre révocations 

- et une Vrpesteikm ont eu Itou pour faite oaasac- 
terisés, Da aonitoaux emploie* wjeartés «n& Bé- 

er mai 

pris leur service. — Sur l'Etat, l'amélioration 
est sensible. — En Banlieue, 38 trains ont été 
mis en marche. Sur les grandes lignes, tous les 
départs sont assurés. 

Perquisitions et arrestations 
Paris, 3 mai. — Des perquisitions ont été opé- 

rées par des commiisaires de police chez cinq 
militants syndical isies qui étaient absents de 
leur domicile, au moment de la vlsf.e des ma- 
gistrats. 

Paris, le 3 mai. — Suivant Je « Populaire », M. 
Delagrave. du Comité fédéral du Syndicat du 
P. O... a été arrêté à son  domicile à'Périgueux. 

Un militant syndicaliste arrêté 
est délivré par 500grévistes 

Toulouse, 3 mai. — Hier soir? â Decazevilîe 
(Aveyron). un mandat d'arrêt a été lancé con- 
tre M. Verdier, secrétaire des Syndicats de 
l'Union Dépariementale. mais il n'a pu êlre exé- 
cuté : une 1 suie de cinq cents ouvriers environ 
envahit l'Hôtel de Ville et délivrèrent le prison- 
nier, qui n'a pu être retrouvé jusqu'à présent. 

ARRESTATION DES  SECRETAIRES 
DES   CHEMINOTS  DE   SOTTEVU^LE 

Rouen, le 3 mai..— M. Sa^tier. secrétaire gé- 
néral des cheminots de Sotfevilie a été arrêté 
ce matin à Oissel. ainsi que M. Courage, con- 
seiller soc'aJiste de larrondissement de Sotte- 
ville, sur des ordres venus de Paris. 

Une note de la C. G. T. 
DES MESURES SERONT PRISES 

POUR LE RAVITAILLEMENT DU  PAïS 

Paris, le 3 mai. — La C. G. T. a fait ce soir 
à la presse une commuiiication dans laquelle 
cite déclare que la commission administrative 
de la Ç. G. T. a pris connaissance des rensei- 
gnements qui lui ont été fournis par les Fédé- 
rations qui participent au mouvement actuel et 
qu'elle a constaté que ses décisions ont été ap- 
pliquées. La communication ajoute que- devant 
l'importance de l'arrêt du travail la Commis- 
sion administrative a envisagé diverses mesures 
en ce qui concerne le ravitaillement du pays. 

DANS LE BASSIN D'ANZIH 

LA C. G. T. A 
CRETAD1E G 
CRETE LA GREV 
CONFORMER 
DERALE. 

Les   mineurs 
mettre en grève 

Interrogé à ce 
taire générad des 
déclaré : 

« Je n'ai reçu 
de l'après-midi, f 
fédération 

» Vous pouvez 
feront grève. 

» Le temps de 
saires et. je vais 

» Il n'y aura i: 
C. G. T.  ayant 
deyons nous 
raie ». 

eu   bassin   d"Anzin   vonLils   se 

P?i 

Toulouse, le 3 i 

région  du centre 

sac,   DecazeviHe, 
mineurs sont en 

L'ORDRE  DE 
Saint-Etienne 

dans toutes les e 

ÎANT,  DECLARE   ROSSY,   SE- 
ENERAL   DES MINEURS,   DE- 

E.   NOUS DEVONS   NOUS 
\   LA   DISCIPLINE    CONFE- 

sujet, le citoyen  Rossy, secré- 
mineurs' du bassin d'Anzin, a 

aujourd'hui, lundi, à 3 heures 
nvitation à la grève cte la Con- 
te .du Travail, 
dire que les mineurs d'Anzin 

prendre les. dispositions néces- 
1 ancer l'ordre. 
cas de réunion de Congrès : la 
décrété la grève générale, nous 

conformer à 2a discipline confédé- 

Dans les autres bassins français 
GREVE DANS LE TARN 

tt.1. La grève des cheminots 
et des mineure SE   déroule sans incident dans la 

et du sud-ouest,  Dans te bas- 
sin houilter de Cjarmaux, Cagnac, Aubin, Cran- 

La Vaveix-tes-Mines, tous les 
grève. Aucun incident. 
GREVE DANS LA LOIRE 

3 mai. — Conformément aux 
ordres reçus de la C. G. T., en ce qui concerne 
'a cessation du travail chez les mineurs, M. Du- 

de la Fédération "des mineurs 
de la Loire, a télégraphié au Comité fédéral afin 
de rendre effecti .è dès demain matin la grève 

xploitations minières. 
DANS LA SAONE   ET  LOIRE 

Montceaux-les-Mines, 3 mai. 
mineurs   est gémi 
de  fer est presque normal 

DANS LE G/ 
Decazevilîe, le 3 mai. 

solidariser   avec 
pas repris ie travail. Les usines travaillent. 

La Grève dus Inscrits Maritimes 

îDans ta Région 

A  LILLE 
IMPOSANT  MEETING  et  MANIFESTATION 

Enthousiaste réunion, hier matin, salle Vau- 
ban, à Heltemmes. La vaste enceinte — combien 
trop petite ! — crouiiait sous la masse énorme 

-des auditeurs. 
Tout Heïlemmes-Cheminots était là. 
Président, un camarade de la Traction, qu'as- 

sistaient deux camarades des'Ateliers. 
Bailleul, W'arin, Del planque,, prirent tour à 

tour la parole. 
BoncÉùes fait son .apparition à la tribune. Ac- 

clamé avec enthousiasme^ te secrétaire de l'U- 
nion ' Dépairteinenitete, apporte aux cheminots ep 
fP"ève te saillit fraternel des travailleurs organi- 
sés de la région.   • 

>< La C. G. T., dhVil. m'a donné l'ordre de 
vous aider dans votre juste lutte. Je viens à 
vous avec derrière .moi iïmmense force syndi- 
cale du Département. 

L'heure est grave, peut-être décisive, ne vous 
laissez pas abattre par le spectacle de quelques 
trains qui roulent encore. La C. G. T. a choisi 
son heure. Elle sait ce qu'elle veut et où elle va. 

Les moyens employés par elle, nul de nous 
ne les connaît. Il faut que nous ayons con- 
fiance. Ce qui peut vous donner l'illusion de 
l'insuccès, c'esl peut-être ce qui doit nous don- 
ner la victoire. 

Vous n'êtes pas seuls dans la Lutte. Le « Car- 
tel » est entier derrière vous. Demain les inscrits 
maritimes, les dockers, les mineurs, se teindront 
au mouvement. 

Ail fur et à mesure des nécessites, la C. G. T. 
disposera de ses troupes ouvrières et tous en- 
semble nous accomplirons l'œuvre, l'œuvre de 
résurrection de la Nation et de l'Humanité. 

Nos buts, vous te savez : la nationalisation 
des grands services publics, la transformation 
intégrale du système économique actuel; '- 

La chute d'un régime dont la fin seule peut 
amener le salut de la nation et de la classe ou- 
vrière intemationate. 

L'orateuir, après avoir défini oteirernent les 
moyens étudiés par la C. G. T. et mis au point 
par eBe, conclut par un appel à la discipline 
syndicale, élément de victoire certain, si elle est 
par tous respectée ». 

La salle applaudit l'orateur a tout rompre. 

LA   MANIFESTATION   EN   VILLE 

A l'issue de la coniérence, Bailleud signale 
qu'un journal local, dans un article inspiré uni- 
quement par 1 esprit de parti-, et non par le 
souci de la vérité, a ramené à des proportions 
fausses et dérisoires le mouvement gréviste des 
cheminots II propose que le plus éclatent dé- 
menti soit donné à. ces affirmations inexactes 
par  l'organisation d'un  cortège. 

On va chercher la bannière et l'immense mas- 
se des cheminots se groupe derrière elte. 

Le défilé passe devant les Ateliers d'Hellem- 
mes. juste au moment où les quelques ouvriers, 
qui continuent encore à travailler, opèrent leur 
sortie. 

Une bordée de vigoureux coups de sifflets les 
accueille. 

Le cortège continue sa route jusque la place 
de la gare, où une. dernière manifestation rap- 
pelle aux cheminots encore au travail qu'un 
ordre de grève a été lancé. 

La manifestation prend fin. Le cortege se dis- 
loque, il est environ midi. 

Aujourd'hui, réunion au Foyer du Peupje, à 
dix heures du matin. 

A   Valencienn&s 
Le 3 mai. 10 heures. — L'ordre de la C. G. T. 

préconisant la grève générale n'était pas parve- 
nu, dimanche soir, à Valenciennes. 

Lundi matin, .il y avait à la gare, près de 200 
chômeurs. 

Aucun   incident. . 
Les délégués de l'Union des Syndicats ou- 

vriers .et employés de Valenciennes doivent te- 
nir une réunion lundi soir, au Bar de l'Octroi. 

CHEZ LES  CHEMINOTS 

Assemblée générale de tous les cheminots de 
VaCenctennes aujourd'hui mardi, 4 mai, à dix 
heures du matin, salle de l'Orphéon, quai des 
Mines. 

Ordre du jour : Compte-rendu de 1 entrevue de 

Tous les cheminots doivent être- présente. 
Le Comité. 

* ■ 

* * . 
— Dimanche et lundi, plusieurs réunions ont 

été tenues par les cheminots de Valenciennes et 
d'Anzin. ^     "...-, .,;^., 

TROCME, de l'Union des Syndicats ; LABOU- 
RE AU,  du Bâtiment,   sont  venus   déclarer   que 
tout te concours du prolétariat organisé leur se-' 
rait assuré et que les mesures nécessaires étaient 
envisagées  à cet effet. 

DESÔBLIN, conseiller fédéral, a développé te 
projet de nationalisation des Chemins de fer et 
en indiqua l'importance pour le pu*>»c et le 
pays. 
-  l£ heures. — Des agents du personiaei rouiaat 
se- joignent au mouvemérut. 

D'autre part, des délégués nous ont déclaré 
qu'Us attendaient tes ordtés des autres organi- 
saitens pour  ft»re caufiê ftQ>mm)Pe~~a3«o feurs 
collègue*. 

jrev 

Les inscrits ntarit 
bureau du syaidipat 
principe de la g 
senal semblent h 

A Saint-Nazain 
a ordonné aux d 

A Toulon et à 
été prise. ; 

A Dunkerque, 
communiquée ni 

Marseille, 3 mai 

quipj 

La   grève des 
raie.   Le   service   des  chemins 

Les m meurs pour se 
les cheminots en   grève  n'ont 

imes chôment à Lorient. Le 
des dockers s'est rallié au 
auquel les ouvriers de l'ar- 

îstiles. 
la subdivision de l'Atlantique 

jckers de cesser le travail. 
Bordeaux, aucune décision n'a 

ordre dé grève n'a encore été 
aux dockers, ni aux équipages. 

DEUX  MILLE PASSAGERS 
IMMOBILISES   A   MARSEDLLE 

-*- Le Conseil d'administration 
des dockers a lai|icé l'ordre de girève. 

Tous les é M-ges dés navires mouillés dans 
le port de Marseille ont quitté leur bord. Plus 
de 2000 passagers et des milliers de tonnes de 
marchandises seraient en souffrance. 

Les torpilleurs assureront ies courriers'postaux 

LA GREVE EST GENERALE 
AU PORT 

Les quais sont  déserts, 
t parti lundi. Aux docks, per- 

Marseille.  3  rrtei. 
Aucun navire n 
sonne ne s'est 

LE  Ci    MAGE  AU HAVRE 

tes 
présenté. 

sait 
Le Havre, 3 

sont   éteints, 
qui  ont  fait  le 
mais qui seront 

Le transatlantàiji 
demain.  Les doc. 
grève. 

— Tous les feux des navires 
ceux, de   quelques steamers 

service des ports du Calvados, 
ajrrêtés demain. 

ue « France » ne partira pas 
vers doivent suivre l'ordre de 

Les COURRIERS 
Marseille, 3 ma 

qui sont immobw 
mai est exactemeht 
pour la  Corse 
Compagnies  de 
teintes par la 
res étrangers 
signalé ni du côté 
kers, qui ont ces 
bonniers qui ont 
vaû à 11 heures. 

reste 

DE  MARSEILLE 

IMMOBILISES A MARSEILLE 
i.  — Le nombre des courriers 
isés dans le porl depuis le 1er 

de trois pour l'Algérie, trois 
pour la Tuniste.  Toutas^tes 

Navigation   françaises  sont^ at- 
Le mouvement  des   navi- 

assuré. Aucun incident n'est 
des inscrits, ni chez les doc- 
te trava'l, ni parmi les char- 

â leur tour abandonné le tra- 

un 

gn ive 

le 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Le parricide de Jeumont 
Séance du lundi 3  mai        , 

g, à Jeumont, le nommé Ver- 
val a   en  présence   de   son  fils 
hes   qu'il  avait   déjà   faits   la 
à propos de sa  conduite. 
l'accusé    Vermesch   Maurice, 

'interposa^   disant  à   son  père 
de  faire de  tels reproches  à 
regretterait plus tard, 

intima  à   son  fils   l'ordre   de 
familial.   A  la  suite de   ces 
père quitta la maison, puis, 

, demanda à  son fils ce qu'il 
ces mots : « Tu le regretteras 

rusé   ayant   refusé   de   s'expai- 
iradt menacé  de   le  frapper et 

Tu  verras si   je ne  tue pas ta 
c-! » 
l'iermesch Maurice sortit le re- 
dlé chercher pendant  que son 
et braquant son arme dans la 
-d,  hïi   demanda   de   l'argent 

avec  9a  mère  et  ses frères. 
pris  la  fuite,   il  te  suivit 

et, après lui avoir réclamé 
argent,   déchargea   sur   lui   son 

s.   La   victime fut   frappée  à 
le dos.  Son état fut extrêmie- 

nt   quelque   temps "et   elle 
d'une   incapacité   permanente 

lé 

Le 7 .juillet  191 
mesdh   père   reuou 
Maairice les 
veille à sa femme 

A ce moment, 
âgé de 18 ans, 1 
qu'il était honteu 
sa mère et qu'U 

Vermesch   père 
quitter   le domici 
incidents, Vermesch 
lors de son retour, 
lentendait dire par 
plus   tard ».    L'a< 
quer,  son  père  a 
lui   aurait  dit :  « 
mère...   et   toi av 

A ce moment, 
valver qu'il était 
père était  absent, 
direction   de   celu: 
pour  pourvoir partir 
Vermesch- père 
jusque  dans la 
de   nouveau  de 1 
arme   pac deux 
bout portant dans 
ment   critique 
demeura   atteinte 
partielte. 

L'accusé,  qui n 
son   père   qui   fu 
l'empire  de la 
de son  père de 

Vermersch père 
tal. 

Les 
et  sur  l'accusé 
pour avoir un 

rensedgnem en ts 

k'eTmersch Maurice V. 
pecl  sympathique, 
son   compte  sont 
est  beaucoup moi 
représentent 
lent.   Il   poursuivi 
scène,   avec  un 

Les   dé bais  ne 
étant   connus, 

féq^iMJtoii Après un 
nêral Des Mouïens, 
ton, le -jury 
trois questions, 
cernemeat   et 
nuantes. 
.   En . conséquence 
quitté,  mais 
rectioa jusqu'à  1 

ayant 

foi 

penda 

'avait  plus rien à  craindre de 
ail,   a  déclaré  avoir   tiré   sous 

provoquée par la  menace 
sa mère. 

est noté comme jaloux et bru- 

colère 
tuer 

recuedHis   sur   la   femme 
t excellents.. Ce dernier passe 

très doux. caractère 

LES DÉBATS 

est un garçon brun, d'as- 
Les témoignages fournis sur 

excfrllents Le  père  Vermersch 
as   bien, noté   Les  témoins  le 

ombrageux,  brutal   et  vio- 
t   sa   femme, au   cours d*une 

teanohet. 
durent   guère,   tous   les   faits 

LE VERDICT 

are serré cte M. l'avocat gé- 
et une plaidoirie de M" Ma- 

rapp|orte un .verdict   affirmatif  sur 
négatif   sur la   question  de dis- 

accordaot   les   circonstances   atté- 

Maarice   Vermersch  est   ac- 
da.ns   une   maison de   cor- 

'âge   de  ai 

Lfl $EDDltlOJl 
DE JWflUBEUGB 
Déposition du Commandant Cassou 

u Paris,   3   mai.   —  L'audience  est   ouverte  H 9 
heures 

On entend le capitaine d'état-major Grenier, 
du :2e bureau de la place, déclarer que malgré 
l'inexistence des services de renseignements, à 
son arrivée à Maubeuge, il put néanmoins éta- 
blir la marche des Allemands en Belgique e» 
dans le grand-duché de Luxembourg. Malgré 
ies difficultés des communications, un agent 
des téléphones, isolé à NivëlQea, put rester «ai 
liaison avec le ae bureau; même après l'arrivée 
des Allemands. La capture d'un officier eite- 
mand, continue le témoin, nous permit d'ap- 
prendre le départ du 7 e corps d'armée pour 
assiéger Maubeuge, et la télégraphie sans fit 
fournit d'utiles indications sur la marche des 
Allemands. 

Sur une question du président, le témoin ré- 
pond que ces radios n'étaient pas envoyés par 
les  Allemands. 

Le témoin confirme la déposition du général 
Fourniei sur les nombreux espions qui pullu- 
laient. Le capitaine Grenier attribue l'bonite, 
tion des Allemands devant Maubeuge aux tra- 
vaux effectués par le général Fournier. 

Le général Maistre revient aux destructions 
de votes ferrées. 

Le témoin répond que cette tâche devait in- 
comber à la 5e armée et le capitaine Grenier 
ajoute qu'un ouvrage allemand attribue l'éch«c 
allemand sur la Marne à la chute tardive de le 
place de  Maubeuge 

On interroge ensuite le commandant Paul 
Cassou, auteur du livre : « La Vérité sur le 
siège de Maubeuge ». Le témoin fut envoyé a 
Maubeuge par M. Messimy, qui ne lui cacha pa* 
son mécontentement contre le gouverneur de 
la place de Maubeuge.   . 

Le général Maistre défend les théories de 
l'Ecole de guerre, dont l'œuvre a été contes- 
tée par le témoin dans son livre. 

Le commandant Cassou termine en confir- 
mant les dépositions de* témoins précédente. 

Le lieutenant-colonel Hugues Duchesne. ap- 
pelé ensuite, explique que toute l'artillerie 
lourde de la place avait été installée dans les 
centres de résistance, suivant une théorie ad- 
mise à cette époque. Le témoin raconte que 
dans son état-major restreint, il ne trouva per- 
sonne qui put le  remplacer. 

Le président reproche au témoin de ne pas 
s'être conformé aux règlements en usage pour 
éviter des froissements dans les rapports entre 
les différents commandements. Il reproche en- 
core à l'artillerie d'avoir tiré à tort et à travers. 
A quoi te témoin répond que manquant d'avions 
il était obligé de faire exécuter des tirs à la 
carte. 

Le lieutenant-coLonel Duchesne déclare en- 
suite n'avoir pas connu tes sorties des a5 et 36 
août, ce qui permet au général Maistre de si- 
gnaler cette  lacune au général Fournier.' . 

Le président reproche au lieutenant-colonel 
Duchesne de n'avoir pas fait de tirs prépara- 
toires lors de la sortie du  1er septembre. 

Le témoin confirme tes diîféréîftes prescrip- 
tions ordonnées potrr le retrait des pièces en 
arrière et. les destructions de canons,. destruc- 
tions que l'on ne peut pas exécuter. Puis il 
explique qu'il était adjoint au chef du. noyau 
central, mais qu'il conservait sur sa demande le 
commandement   de l'artillerie de la place. 

Le général Fournier répondant au président, 
critique la diminution de l'autorité donnée au 
témoin. Il déclare qu'il a placé' te lieutenant- 
colonel Duchesne au noyau central .parce qu'il 
avait besoin d'un homme à poigne. 

— Oui, mais ces fonctions multiples, rétorque 
le président, ont obligé *4e témoin à faire'dé- 
truire certains   magasins. 

Le témoin ajoute qu'aucun ordre ne lut fut 
donné sur l'emploi tactique de rartiTierie; 

LE COMMANDANT DU GENIE 
Le lieutenant-coidnel Emile'Weiss, -58 ans, an- 

cien commandant du génie à Maubeuge, déclare 
que les fronts du centre de résistance ne doivent 
pas avoir plus d'un kilomètre d'après te règle- 
ment. A MaUbeuge, ils avaient deux ou trois 
kilomètres, ce qui naturellement n'était pas fait 
pour faciliter la tâche, et c'est ce qui explique 
pourquoi les garnisons les évacuaient afin de ne 
pas  être  encerclées." 

Il vous fallait donc beaucoup de temps pour 
changer ces dispositions demande te Président. 

i — Mais oui, il fallait beaucoup de temps. D'ail- 
leurs, c'était te plan de défense et nous ne pou- 
vions rien y changer. Le gouverneur pouvait, 
prendre l'initiative de le changer. Nous nous 
conformions aux ordres du Ministre.      . - ' •   - 

C'est le témoin qui, sur l'ordre du gouverneur 
prépara te drapeau qui devait être hissé sur te 
clocher de Maubeuge. 

Sovez-vous, demande le Président, à quel m» 
ment le commandant Leroux a été désigné com- 
me chef extérieur du génie ? • .;":,> 

Je n'ai appris cette nomination que devant le 
Conseil d'enquête. 

— Ce n'est pas vous alors qui avez fait cette 
nomination ? 

— te ne crois pas. Et le commandant Leroux 
recherche l'ordre qu'il croit encore avoir. 

Le Président demande quelle était la capacité 
de résistance du centre du noyau T 

Je ne sais pas quels auraient été les effets: 
d'un 420 sur les fortifications de Haiban. '. 

Avie.z-vous ou n'aviez-vôus pas confiance daiur 
cette résistance  : voilà la question. 

Je n'avais  pas  une  grande  confiance. 
Avez-vous entendu le 7 la sonnerie de cesse* 

le feu ? ; 
C'est moi qui ai donné cet ordre entre trois et 

quatre heures pour éviter qu'on ne tire sur une 
compagnie française qui rentrait à Maubeuge. 
vous n aviez pas entendu auparavant la son- 
nerie ? 

Je ne m'en souviens plus 
L'audience est levée à 18 h. 20. 

Deux artilleurs provoquent 
l'explosion d'un dépôt de munitions 

EUS SONT TUES TOUS LES DEUX. 
Paris, te 3 mai. — On mande de Reims à le; 

^,,Llbef1é '" ÇH" deQX artilleurs du 106me d%r- 
tiltene lourde nommés Dtibreys et Chaudet. qui 
péchaient à l'aide d'explosifs dems la Veste, ont 
provoqué l'explosion d'un dépôt de murtitâorw 
abandonné dans la rivière Un immense' en- 
tonnoir se trouva ainsi creusé dans le lit de la 
rivière et sur les berges pulvérisées où on décou- 
vrit les débris des corps déchiquetes des deux 
artilleurs. , 

Dans un parc à bestiaux voisin où étaient par- 
qués «K3 boeufs d'Allemagne, U ont été tués, un* 
certain nombre  blessés.  La ligne télégraphique *. 
a été coupée et le bruif de la détonation & été 
entendu à plus de 25 kilomètres à la ronde. 

Un officier allemand pillard arrêté 
^ 

Bruxelles, 3 mai. — La police a arrêté te 
lieutenant allemand préposé pendant l'occupa- 
tion, à la commission des chemine de fer. Gel 
officier avait participé à de nombreux voif 
d'argenterie commis en Belgique et dans le. 
Nord de la France. 
 ; ei» ■ «• 

TERRIBLE ACCIDENT D'AYIITION 
Felixtowe, 3 mai — Ce matin, un hydra- 

vion s'est abattu en mer à peu de distance da 
Flexistowe. Le mécanicten, deux offletere asv 
glais et un officier portugais ont été noyés; 
deux autres officiers aaglais ont été seuvés. 

,jaais ils »«nt blasé*, 

i 1 
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